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(Extrait du Colonisaltur de Montréal-) taicint été acquittés du crime de meurtre. Ije Gos part à Mgr. l'Administrateur de ceEt je le repéte dans le langage le plus, que l'on *%nait de me dires- et Sa -- .ran-
rji 1 emphatique qu'il m'est pos.sible de tenir, -deur comprit, comme moi, qu'il était iuu-1' \1!~ J I'IJI et je v'ous prie de vo us le rappeler: ne tile de faire aucune démarche ultérieureE X E C O N ' couliez jamais aux* mains de ces hommes est faveur des malheureux condamnés.

cette mi8éricorde. qu'ils avaient te pou- Comme il n'était pas pssible de faire par-
Ivoir d'étendreý niais qu'ils ont refusée. Il jvenir une lettre par la poste à M. Bren-î~ .~ ' I . E> I 'y a pa9 (je cléLulence là1. En vouit adres- flan, je. lui écrivis par le télégraphe pourL L V 1L L . :suiit la parole je vous dis de témoigner du lui faire letnir les résultats* iinfriie.-
e.ýPec( pour ceux qui int signé ces pets- i lueux de la mission qu'il m'avait cunfiée.

------ oc .I is -n ine ace qu' ils é- Voilà les faits, tels qu'ils se sot pasés,

LL MAIEA FEM ME taitt~it wîit;éricordîeux. Que Dieu leur ac- 1et e les rapporte ici dans leur plus serti-
1ol Il cil nmes amis, est le plus recit donnern pleine et entière satisfction.gr u jour.dhi, yý Aue s eettt e Je feem aiete qunmoENuujou qD Uywr et -a a fJm iee vouq salue, mon cher monsieur, bien

V u u C a t rr , c te ls nt so u f e r m n o -1. re sp e c tu e u se m e n t.
(.S it c i n . re n îrie n t d e v a n t D iîe u , e t les h o m m e s . F C A Z U T t e

ci fui.) l!:{seoû.ation.) Dans la crainte de n'êt re pasC..CZUTP .

Cela à utilité contre eux, et tle la mas- l' comprie, j'expliqIuerai et- dirai qu'ils; ont
niere la plus grave. eir.ceux _q u1i ont dé- Il souffert innoctimment pour ce qui est du~ C OM P'LA INT E
po)se .ontre elix sous leur sermessté alnt 1 do-.eji 'u le l'intention de commettre un

.4s.4ez ,nmbreuîx polir faire pendre tdute* la -meurtre. Ilq lie l'ont pas prémédité. Nul - AUX CONDAhMNIS. DE
population de Belleville. Un Ïutre te hommllle ne saurait être condamné à mortI
,érietlxz'à signalé re pv4,cèsi. UJn j'ry' à1 miini4 qu'ils, n'ait commis un meurtreA LW R ET S'F.&3 .

efiré; l a entn.ndiu toute lat prll irémé*di:é-. Et je suis heureux de dire,¶
lt o rtV uns verdict de <-ulivahilité. Colf ;i' pr- toites les cireoiistincf>s *qui ont Hot Io ac uéiue

înéoned voir commeucit r"s hu-ilime.s uîîarj.'é cette uffaire, et-d'ajirôs la connais- Hneàti aeSpre~e
in'outo paeas de qulemnèelt fi* - .e que j'ai de leur genre de vie, -ils n'6- Tu sacrifie des innocenta,

rleaeu h ,quelen étlaaueetti»'p< cupbc<le <e crimne poar le- *De ces suppliciés, tu es l'iwuteur,
lorigine- Cha un d'eux dcv~ait enaIdé quel ils ont, souffer aujourd..'hui.' oWep

avcattention I* igine de lu querelle etl -- !.àti!. e orlptma
ce aggravait IlW esy1ad avet

.~~ î n dIRC
d3e les convaincre deb eurtre. Q(il a a- . ~ Ât'1VCi RQEE. IOh! vous, témôins sur 'vgie

dresslé le- juTy.. et de qu lýe. massière l-t.:Mon clih-r Mo~~iIVous tous, qui avez jurés,
v'lfait? je l'ignore, pli>~ q\ue Se esttai docbe nesbepa"lrésent. Je lie vetk pa accuser ceux Je suis oi nue ~n4 lssrrsqeI Viecer s ocbe nesb

.qui ne le méritent pas. Mai' nits amsceI quelqu 'uni ait ôsé Wi ei sur iues épaules En lcevous avezpals
verdict rtcommandmait les pris,i tIrs à la l a responsabilité de l'exéçuutio)n des ml ihs ais

miséricorde. Aussi longtemps qu)Jq vous ilontuleux é,'oux Unwad corpsé je eués ler cncene
-~ ~ ~ ~~~ 4 iiven me aiesijpus 'adresser Il pouvoir qu'on veut bien m'a tilîmer, Mes Uncrsdjuslrsoncees

à tout ce comté, je vous plie avec tout.e 1j sentiments d'humanité et iurtôtit Mnen ca- Cuals l e n octovs
l'ènergie que je possède : otg col/icz. plu.sI! ractère de prêtre m'eusseént infuilileuuiefnt Cuals l e n octov

cette imbréricorde que vous avez elgeZes Il fait iucliioer -vers la uîuisériorg Quei lle'éj 0caaud ce.soit pareneac
ran, es )eon.cs sfins pii.Je vousi b fAs u 'caau efntdese

le dlis, si j'avais mille auis à vivre, je ne La 6 décermbre Cernr, 'et-dre
voudrais jamais confier cette Miséricurde deux jours avan~t l.'exécultioîu filée auiS8,je Horte à toi donc Bellevi7le,

entr lesmain desautrs, Erecevais une lettre de mon vénérable con-,; T refrme des.tigres dans ton sein,
"Voure e z vuin de at s y n fu.ère et ami, M. Brennan. curé cathà~lique1 .

s-n qVous applle(lean jour eu urne- de Belleville, me priant de m'intéresser à j -Des êtres Ignobles et serils-

well, ou de Ats actes étaient teqnimis et jobtenir la grâce des deux co[kdaýma4s. Qui s'abreuvent de sang humain 1
vouis avez un de ces actes-de%ýant vous , Mgr,'vqed la tmiéin rt
dans cette église. Vous avez maintenant-, à nous rendee auprès de Son Excellence Dn o ah4tiPur èe

m . ei, en vertu des imérites de la pas- le Gouverneur-Gnrl porrmlrcte Dneo aht toi pver,
su de Jésus-Christ, à1 implorer sa misé- mission de charité. Mfais comme la lettre Tui arrose la terre .de f ýlpeurO,

ricorde sur lPâme 4es défunts. "A en juger jde M. Brennans rue 'seîfermait atscun dé- Peinant à A ~ux qui te mont cSk%6
arlérqfeechrien. tail, ni sur le procès qui avait ou lieu' et Qetncu esn eduer-ý

dnntïlIs4'mrt/ 01sJe crois que Dieu leur dont nous navospsetnu arri Qetncerrsetdeolur.
fer nisr*od. Te dis cela, parce qu',ils :1les démarches qui avaient été faites pour nàltodeouse pis

n,ô1-jqý ü peu d'heuires.,pour sD érépa- demarsdbr grâce, il rut convenuqu
re à l nbî. ~ .,,jrais préalablement me enelCe Buptè Sur la terre il faut bien s.ouffrir,

"Des pétit.ions ont été eui;è6yéigt du gow~ de l'HoIL ProuerGnr du ruseaut-ue asaplie
vrneme iît, sit-nées par le4 hommles. eq Canada. Je mue ris oeimdae erisa umr asl lie

plus potables eles pîtssespectables du muent aupres decemsiu.OS qi58 Leilpuroiintd 'ui.
cointé, et ou espénii rcevômidépf5 tau it alors l'Ho én. oiliitu-e e la terre,-
favorable. Mais 9~ petitions ont été ré- Wilson, qui aitl-u ne - A-it'e Honte à.toi Juge dlatre

pusée.~t esap s ueptition a -Iprocédures, au nom de la'Courni~ Tupreu be-eat ada
té envoyée à ce gou 'ernemetit Pour liii près avifat ouair a. cemeier e Tupreu inp san reu

demader 'accriie t~ auvres créa - but (le mea visite, j'appris d'eux qu'aprs' Que dorphgîgiýis<dans l1msêe
tuc u uri 'u& sr .1~ -té'Fi e déibétatioin, le ministère avai ré irn er aet au oreu

pture sit pf?pe t l mor , m. voablement résolu do refuser le recoufs X oreu
cette et e-ie-a c leti~i> sot. i ese grâce; que sa décision avait. été aps--

moisde dlaileurei~téi~ .ac~4é ils*û u_ Jpuvée. par Son Excellencee uode. 
.Dýove.raen ami éé educar ils chssavait été donné deRIÉ proédo L. l'Ecto

raiet*,u été pe n.air t l i-jd asnence .. Dýe retour à 'rbIfCié MRPÉPR~.P OlAD
ýsPa.
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